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Le 11. François était donc rempli chaque jour de la con-
solation et de la grâce du S. Esprit. En toute vigilance et
sollicitude il formait ses nouveaux fils par de nouveaux
enscigneincts, leur apprenant à marcher, sans jamais
revenir en arrière, dans la voie de la sainte pauvreté et de
la bienheurcuse simplicité.

" Or un jour qu'il admirait, par les bienfaits qu'il cn
avait reçus, la miséricorde du Seigncur, il se prit à désircr
que Dieu lui révélât le cours de sa vie et de celle de ses
frères, il alla dans un lieu solitaire pour y prier; ce qui lui
arrivait très souvent. Il y demeura longtemps, se tenant,
avec crainte et tremblement, ci présence du - Dominateur

le toute la terre, repassant dans l'amertume de son âme
ses années mal employées, répétant souvent cette parole:
" Seigneur, aycz pitié de moi, pécheur !"

Et voilà qu'une joie indicible, la joie du S. Esprit,
survint en lui ; une suavité non parci*le commença à sub-
mergcr son cœur. Il commença aussi à s'oublicr, ses
aflcctions s'apaisèrent, les ténèbres, amassées dans son
c eur par la crainte du péché, se dissipèrent. Il reçut la
certitude de la rémission totale de tous ses péchés et la
grâce de respirer avec confiance. Ravi, ensuitc, au-dessus
de lui-même, et tout absorbé dans une certaine et admirable
lumièrc, son esprit s'agrandit et il vit pleinement ce qui
devait lui arriver ainsi qu'à ses frères. Après que cette


